
LE MO(NDE ILLUSTRU,
elle était partie en Amérique avec son enfant et
Manette Biron la chercha vainement pour lui re-
mettre la fortune gagnée par son père. Que fait
alors la vieille femme ? Elle s'installe dans la
cabane où elle est née, se fait passer pour misé-
ra.ble, et, ayant chez elle des millions, on voit la
pauvre rebouteuse, couverte de haillons, s'en aller
soigner les malades, panser les blessures, soulager
et souvent guérir. Elle conseille, elle console, elle
encourage. Et comme il y a autour d'elle beaucoup
de pauvres gens elle se cache pour leur faire du
bien, et ils ne se doutent point d'où viennent les
secours qu'ils reçoivent.

Il Pour faire mieux encore, Manette Biron veut
que la fortune qu'elle a entre les mains fructifie. Il
y a dans le pays un pauvre cultivateur appelé
Thomas ; elle le choisit pour son dessein. Elle lui
donne de l'argent, lui fait acheter une ferme,
d'abord, puis un château, puis d'autres fermes
encore. Georgette, vous devez connaître ces do-
maines ?

-Oui, répondit la jeune fille, qui pleurait à
chaudes larmes ; je connais le château de Salerne,
les fermes de l'Etang et des Terres-Blanches et
j'ai vécu plusieurs années aux Ambrettes chez le
bon fermier Thomas.

-Est-ce donc aux Ambrettes que vous avez été
élevée ?

-Oui, Jacques, à partir de l'âge de dix ans.
-Et vous étiez là au même titre que Georges

Reynal ?
-j'ai eu comme lui Manette Biron pour pro.

tectrice.
Sarrue resta un moment silencieux. Il réfléchis-

sait.
-Un jour, reprit-il, Georges obtint un congé

pour aller voir ses amis aux Ambrettes ; il prononça
par hasard le nom de Maurice Vermont devaut la
vieille Manette qui le cherchait depuis dix-sept
ans. Vous devinez le reste, Georgette. Vous savez
qu'une vieille femme est venue trouver Maurice et
qu'il est parti avec elle. C'était Manette Biron.
Elle l'a emmené à Salerne et l'a mis en possession
de sa fortune qui est considérable. Aujourd'hui,
Maurice Vermout est le véritable 1vropriétaire du
château et des domaines de Salerne et de la ferme
des Amnbrettes.

La tête de la jeune fille s'était p)enchée sur sa
poitrine haletante.

-Georgette dit Sarrue, si vous m'y autorisez,
j'irai trouvé Maurice Vermont.

Elle se redressa brusquement.
-Et que lui direz-vous, Jacques ? demanda-t-

elle.
-Ce que je lui dirai ? je lui dirai la vérité; que

vous l'aimez toujours, que vous êtes malheureuse.
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la publication d'un grand roman émou-
vant, pathétique et touchant, qui sera
vivement apprécié.
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